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I N T R O D U C T I O N 

Archéologie et histoire de l'Art. 

Q u ' e s t - c e que Γ archéologie ? Le s e n s donné à ce mot a 
beaucoup var ié suivant les époques et varie encore aujour-
d'hui . Il est donc néce s s a i r e de le préc i ser . 

P o u r cer ta ins p ro fe s s ionne l s , tandis que le numismate 
s ' occupe d e s m o n n a i e s , que l 'épigraphis te re s taure et com-
mente le s inscr ip t ions , l ' a rchéologue limite son activité à 
l ' é tude d e s m o n u m e n t s f igurés de l 'antiquité. Encore , 
parmi ce s m o n u m e n t s , faut-il d i s t inguer : l ' a s syr io logue , 
l ' égy p t o lo gue , ne doivent pas être confondus avec le vrai 
a r c h é o l o g u e , celui qui s 'occupe de l 'art parfait , de l'art 
g r e c ! encore faut-il ne pas le confondre avec le céramo-
l o g u e , qui ne s ' occupe que des poter ies . . . De te l les défi-
nit ions n'ont r ien de scienti f ique et ne sont employées , 
d i sons - l e , que p o u r la commodi té de l ' express ion . 

Dans l 'expl icat ion de ce mot « archéologie » , il faut tenir 
c o m p t e de d e u x o r d r e s d ' i d é e s : les matériaux que cette 
s c ience met en œuvre , et les limites chronologiques dans 
l e s q u e l l e s el le s e ren ferme . 

L e s d ic t ionnaires d i sent : Archéologie , conna i s sance , 
é tude de l 'ant iquité . Voilà des termes bien v a g u e s . Répé-
te rons -nous plutôt avec Char le s Lenormant : l 'archéo-
logie , c 'es t l 'expl icat ion des textes par les m o n u m e n t s et 
d e s m o n u m e n t s par les t e x t e s ? Formule trop étroite, 
p u i s q u e souvent les textes et les monuments se contredi-
sent , et pu i squ 'e l l e écarte d 'emblée les époques pour les-
q u e l l e s nous ne p o s s é d o n s pa s de textes écrits , la proto-
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histoire et la préhistoire . S e r a - c e l 'expl icat ion d e l 'anti-
quité p a r l e s monuments figurés, s t a tues , pe in ture s , e t c . ? ; 
ma i s une m a s s e de document s qui ne sont pa s d e s « mo-
numents figurés» sont a lors é l iminés . 

Q u e l l e s seront les p é r i o d e s qu ' é tud ie ra l ' a rchéolog ie ? 
Ne s 'occupera-t-el le que d e s s i èc l e s g r e c s et romains , d e s 
civil isations égypt ienne et cha ldéenne , et croira-t-elle sa 
mis s ion terminée avec la ru ine du m o n d e ant ique ? L ' a r -
chéologue cédera-t-il a lors la p lace à Xhistorien d'art, qui , 
lui, se confine de pré férence dans l ' é tude d e s t e m p s mo-
d e r n e s ? 

Toute s ces définitions sont e r r o n é e s , parce qu 'e l l e s sont 
étroites et mesquines . A u c u n e l imite c h r o n o l o g i q u e ne 
contient l 'archéologie ; el le s ' i n t é r e s s e a u s s i bien aux pre-
mière s manifestat ions a r t i s t iques de l 'homme paléol i thi-
que qu'aux œuvres c réées par l 'art i s te raffiné du X I X e 

s iècle . Aucune rég ion ne l 'arrête : e l le donne une éga le 
attention aux arts de la Grèce , de l ' E g y p t e , de la Ghaldée , 
et à ceux de la Chine ou de l ' Inde. E n un mot , tous les 
monuments ouvrés du p a s s é fo rment son domaine , qu ' i l s 
soient laids ou beaux, qu ' i l s so ient anc iens ou m o d e r n e s , 
qu' i l s soient américains ou hétéens , parce qu ' i l s sont une 
d e s formes de l 'activité, non pa s d 'un h o m m e individuel et 
tempora ire , mais de l 'homme en g é n é r a l . 

Pour expl iquer les m o n u m e n t s , l ' a rchéolog ie ne se 
fiera pas à s e s propres lumière s ; e l le d e m a n d e r a d e s ren-
se ignement s et d e s conse i l s à d e s s c i e n c e s dont l 'objet 
est très différent du s ien, à la chimie , à la médec ine , à la 
géo log i e , à la l ittérature, etc. L 'h i s to i re lui fournira un 
perpétuel s ecour s . Toute fo i s , p o u r éviter de s ' e n g a g e r s u r 
la piste trop étroite que lui ouvre la m é t h o d e h i s tor ique 
intégra le , l ' archéologie s ' in sp i re ra encore d e s s c i ence s qui 
étudient non pas s eu lement les m o n u m e n t s de l 'homme, 
mais l 'homme lui-même, d a n s sa mental ité , la p sycholog ie , 
l 'anthropologie , l ' e thnographie (50). 

Ainsi tombent toutes les anc iennes déf init ions qu'on a 
voulu donner de la sc ience a r c h é o l o g i q u e , toutes les d i s -
tinctions de pays et d ' é p o q u e s ; 1 « a rchéo log ie » (56), voit 
s e s l imites s ' é tendre à l ' infini. 
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Les anciennes méthodes archéologiques. 

U n e fois déf inis le champ chronolog ique et l e s maté-
riaux qui devront être mis en œuvre, comment l 'archéolo-
g u e procédera-t- i l ? Cherchera-t-il à re s susc i te r le pas sé 
de s e s c e n d r e s et, à l 'a ide de tous les documents dont il 
d i s p o s e , à é v o q u e r la vie d ' aut re fo i s ? (19). 11 pourra l 'es-
sayer , mais il ver ra bientôt qu'une telle reconstruct ion est 
difficile, pa rce qu 'e l le es t à la merci des découver tes nou-
ve l l e s et de la subject iv i té de nos j u g e m e n t s . Etudiera-t-il 
la vie d 'un art i s te , et rassemblera-t- i l s e s œ u v r e s ? (15). 
S ' i l le peut s a n s trop de difficultés quand il s 'agit d'art mo-
derne , il s e heurtera à d ' insurmontables obs tac les quand 
il abordera l 'art ant ique , où les source s sont insuff i santes , 
et où les textes sont en perpétuel antagoni sme avec les 
œ u v r e s d'art a n o n y m e s pour la plupart . Classera-t-i l les 
m o n u m e n t s par éco les ? là encore les décept ions l'atten-
dent . Il c o m p r e n d r a bientôt que de tel les é tudes , non seu-
lement sont incer ta ines , mais encore sans g rand intérêt ; 
e l les ne sont pas suf f i samment synthét iques , e l les décou-
pent l 'his toire de l 'art, qui doit former un tout, en tranches 
dist inctes . E l l e s sont souvent même nuis ib les à la sc ience , 
car e l les permettent à celui qui les pratique de se perdre 
dans la minut ie s tér i le , et, nég l igeant tout contact vivifiant 
avec les autres d i s c ip l ine s ou même avec les autres pér iodes 
d'art , de c o n s e r v e r v ivaces certains d o g m e s e r ronés (50). 

Les nouvelles méthodes archéologiques. 

Q u e faire ? C e r t e s , la spécialisation est néce s s a i r e à la 
s c ience , à condit ion qu 'e l le soit un moyen et non point un 
but . Il f audra , c o m m e en toute sc ience, partir de l 'étude 
analyt ique, d i s s é q u e r pièce par pièce, détail a p r è s détail , 
une statue (26, 27, 29, 36, 37, 42, 48), un relief ( 1 1 , 1 8 , 25), 
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un vase (14, 32, 41), une lampe ant ique (28), etc. ; il faudra 
c l a s se r ces monuments dans leurs s é r i e s , à leur date et 
au moment précis du déve loppement auque l i ls appartien-
nent ; il faudra, une fois les m o n u m e n t s s e m b l a b l e s réuni s , 
en faire l 'étude typologique (9, 12, 13, 16, 24, 28, 31, 32, 
33), de manière à c o m p r e n d r e c o m m e n t s ' e s t e f fectuée 
dans un même type l 'évolution de l 'art. 

Mais il ne faudra pas se confiner d a n s ce s recherches 
qui n'ont d'autre but que de p r é p a r e r la synthèse. Celle-ci 
devra être plus généra le q u e les é t u d e s o i s e u s e s d 'ar t i s tes 
ou d ' é c o l e s ; elle portera su r les lois m ê m e qui r é g i s s e n t 
Kart, lois appl icables aus s i bien à l 'art m o d e r n e qu'à l'art 
antique (54). 

On s 'aperçoit aussitôt que l'art évolue suivant une mar-
che qui n'est pas régu l i è re , m a i s cahotante , et que l'on 
peut définir ; qu'il y a de s d i v e r g e n c e s notables dans la ra-
pidité du p r o g r è s art i s t ique suivant les b ranches de l'art, 
l e s conditions soc ia les , le s r é g i o n s , ou l 'habileté de l'ar-
t i s te ; on notera les surv ivances (43, 49), les a r cha ï smes 
p ro longés (38, 44), les s imi l i tudes spontanée s (38, 44), 
les r é g r e s s i o n s involontaires ou volonta i res , le s a n a l o g i e s 
entre l'art des débuts et celui de la matur i té , qui provien-
nent de cause s di f férentes ; on verra c o m m e n t l ' indétermi-
nation primitive fait place à la di f férenciat ion p r o g r e s s i v e 
d e s types et d e s techniques (55) ; c o m m e n t les moti f s , in-
conscients à leurs débuts , dev iennent consc ient s (39), pour 
retomber dans l ' automat i sme. . . 

A u - d e s s u s de ces lois par t i cu l i è re s , une loi g é n é r a l e 
gouverne tout l'art, et l 'astreint à su ivre un rythme dé-
fini (39, 51). En partageant toute l 'h i s to ire du m o n d e euro-
péen en quatre pér iodes , on voit, dans chacune d'el le , 
l 'art, partant d'un point initial s e m b l a b l e , sor t i r peu à peu 
de la barbarie , t raverser une période de formation tech-
nique, d é g a g e r de cette lente é laborat ion un idéal g rave 
et sévère , que remplacera le réalisme, t imide d ' abord , puis 
p o u s s é à s e s dernières l imites . Mais , c o m m e tout excè s 
amène une réaction, il s 'établit d è s lors une perpétue l le 
oscillation entre le réa l i sme et l ' idéa l i sme, à m o i n s que les 
c i rconstances soc ia les ne v iennent mettre fin à l 'art, qui 
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meurt a lors pour r ecommencer la même ascens ion . Ce 
rythme, on le consta te quatre fois dans l 'histoire de l 'Eu-
rope , dans l 'art pa léol i thique , dans celui de la Crète pré-
he l lén ique , d a n s l e s civi l isat ions g r e c q u e et romaine , dans 
la civi l isat ion chrét ienne. Chacune de ces pér iodes pa s se 
par les m ê m e s p h a s e s , et c 'est pourquoi chaque point de 
son évolution peut être comparé pour les t endances et les 
f o r m e s matér ie l l e s m ê m e s , au point correspondant d'une 
autre période parallèle. Ainsi , l ' apogée de l'art minoen est 
au m ê m e point de déve loppement que celui de la Grèce 
he l léni s t ique ; la G r è c e et le monde chrétien, d e p u i s le géo-
métr ique et le haut moyen âge , montrent une s imil i tude 
étonnante, de sor te que le VIe s iècle g r e c équivaut au XII e 

s ièc le chrét ien, le Ve au XI I I e , le IVe au XIV e , l ' époque 
hel léni s t ique à la R e n a i s s a n c e du X V e . 

C o m p r i s e a ins i , l ' archéologie n'est p lus la s imple étude 
es thét ique 011 érudi te ; elle ne r e g a r d e pas seu lement le 
p a s s é , mai s e n c o r e le présent et m ê m e l 'avenir. L e s mo-
nument s du p a s s é , el le les étudie pour mieux comprendre 
le s fo rmes p r é s e n t e s (46) ; le s monuments actuels , elle les 
s c ru te avec intérêt , parce qu'ils expliquent la formation 
d e s faits a n c i e n s ; enfin, puisqu 'e l le connaît l e s lo i s et le 
rythme de l 'art , el le peut j e t e r un regard prophét ique vers 
l ' avenir . . . L 'h i s to i re de l'art revêt dès lors une force aus-
tère, et devient l 'his toire m ê m e des idées ; le p a s s é mort , 
el le le vivifie et le t r ans forme en un éternel pré sent . 

But de l'archéologie. 
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